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Les études de genre à l'unit:
c'est aussi du concret

Le premier master interuniversitaire en études de genre s'ouvre à cette rentrée académique.
Concrètement, en quoi est-ce nécessaire pour faire évoluer nos sociétés? Exemples.

Un master interuniversitaire en
«études de genre" s'ouvre à
cette rentrée académique côté

francophone (au nord du pays, il existe
déjà depuis quelques années). Une for-
mation pointue et abstraite de plus pour
un public initié? Pas du tout. Certes,
l'explication disponible sur le site du
master en question peut sembler com-
plexe: «Laformation met l'accent SUI'

la cmnpréhcnsioll de..p1'Ol'CSSu.squi dé-
temlinent la mCUlièredont les rapports
sociau:r dl' sexe et de sexualité sont inté-
grù et construits dans le,~dijfërents ni-
veallx de la société et en qffectent lespra-
tique .•et relations sociales, politiques et
cultutelles. »Au quotidien, pourtant, les
questions de genre sont omniprésentes
et les stéréotypes sexistes persistent
dans tous les domaines. Démonstration
par l'exemple à travers les témoignages
de deux étudiants inscrits et par ]1' récit
d'une pionnière,

Sexisme en ligne
Emilie Martineau est rédactrice web

sur les réseaux sociaux. A .35 ans, elle
s'est donc inscrite au master en études
de genre, ce qui représente pour elle
« comme un prolongement de son mili·
tantisme », Cette Française aujourd'hui
mariée à une femme est en ef!'etdevenue
militante au moment des premières
«manifs pour tous" qui protestaient
contre le mariage gay. «J'ai app/·i,.lrfé-
minisme BU/' le tas et j'ai comtrllit ma
pensée au gré des rencontres, explique-t-
elle aujourd'buiJ'ai be.~oinaujourd'hui
d'un apport 1I1livcrûtaire pour davan-
togl' lfgitiml'r mes argument, •. » C'est
que des arguments, elle en a besoin sur
son terrain de prédilection: le web. « Je
,mis lm pl'171lanenceconfrontée all.1·sté-
réotypes et uu seJ.'isme dans le monde
médiatique. dam la publicité, explique
cette b]ogueuse et twitteuse très active
(mieux connue sous son pseudo Char-
lotte de Bruges). Sur les réscaIl;!' saclau.T,

surtout, diw quejt: poste quelque chose,
j'écope vite des "male tears".' ceshommt' .•
gui sc scntent personncllement attaqués
dès qu'an relè've des di..criminlltions.
D'autant plus qu'aujourd'hui, il ne
.•'agit plus de sexisme h/lper apparellt.
mai.~ de choses plus imidieu,.e .•, Beau-
eoup d'hom.me.•, pŒ/fois tout àfait bien

intentionnés, ne vaient pas où cst lepro-
blème. Je penu par exemple il CI' qu'an
nomme le "mamplaining" - des
hommes qui e'l,pliguent au:/.'.fèmme.'
quelque cho,.equi les concement - ou.le

"mamdnternlptin{(' - des hommes qui
coupent 1'11 pe1'lnunencc la parole des
.fèmme .•, beaucoup plus que cellede leurs
co/!fri:resmasculins, etc. »

Thierry Glinne a un tout autre profil.

A 54 ans, cet homme sensibilisé très
jeune aux questions d'égalité, a été dési-
gné coordinateur « gender mainstrea-
ming » pour ]a politique fédérale scien-
tifique (Belspo). Il est donc chargé d'ap-
p]iquer les directives de ]a secrétaire
d'Etat visant à l'égalité dans]a recherche
scientifique et au sein des musées
royaux. Un défi qui demande davantage
un réel changement de mentalité que
des moyens financiers démesurés: « il ,Ij

a encore tout Ull trat'ai! de sensibilisa-
tion à faire, notamment en termes de
présence de-Bftmmes dans le.,ç.fury.•scien-
t(fiqlw; et lespanels d'ex:pclts.Mais alls-
si du ciltéde la muséographie, de.•audio-
guide,~,afin de nepas repmduire des cli-
chés. Si une galerie ne pl'ùente que des
paléontologues hommes, les pctite.ç.filles
reçO/:t'enteomme me,~sageque cen'estpas
un métierpourcllcs!»

Ce futur étudiant en études de genre
n'a pas peur de le dire: dans le milieu
scientifique, les résistances sont encore
très vives. Pour la hiérarchie, il s'agit ra-
rement d'une priorité: «Ollm~te beau-
wup dans les beau,r discours et lcs cata-
logues de bonnes intentions. »

Une longue evolutlon
Pionnière des études de genre en Be]-

gique, Sylvette Dupont-Bouchat, profes-
seure émérite de l'UeL. a longtemps été
l'une des rares professeures ordinaires
dans un monde dominé par les hommes.
«En 2001, quand je s1/ispartie à la 1'e-
tmite, le corps projèssoral comptait

seulement 2 % deftmmes », rapporte-t-
elle. Aujourd'hui, les femmes représen-
teraient 10 % ... Une évolution,certes,
mais qui reste éloignée de la parité. En-
gagée dès les années 60, l'historienne re-
trace les différentes étapes qui ont pu
mener à lïnstauration d'un tel master,
qui a pris du temps. Dans les années 60,
quelques groupes se fédÈ'rent mais en
dehors des instances académiques, C'est
le cas de l'Université des femmes, par
exemple, Un peu plus tard, des académi-
ciennes se rassemblent au sein de leur
institution, même si elles sont très mal
vues:« 01l1lousdisaitqueçafaisait mé-
gèl'l'S.I Le féminisme revendiqué était
considéré comme une tare. Si /ln tel mas-
ter a mi8 8i longtemps il se mettre en
place. je pen••e que c'est en raison du
poids des .•tructures 1l1lit'ersituins, t'oire
du mépris que pas mal de pl'Ofesseurs
ont eu longtemps pour les études de
genre, cOllsidérée,~comme des recht'l'che.!
fem in istes donc l'er.'f1Idicall'ices.»

Actuellement, ]1' master compte treize
inscrits mais de nombreuses demandes
sont en cours. Une vingtaine de per-
sonnes au moins pourraient entamer ce
cursus. Les profils des inscrits s'avèrent
très différents: à la fois des étudiants dé-
jà détenteurs d'un nlaster (c'est obliga-
toire) qui rempilent pour une année, des
adultes qui reprennent des études ou des
personnes qui, travaillant sur le terrain,
demandent une valorisation de leur ex-
périence pour accéder à ]a formation, _

ELODIE BLOGIE

PRATIQUE

Six universités Impliquées
C'est la première fois que les six
universités francophones colla-
borent pour organiser un master
ensemble. L'UCL, l'ULB, l'ULiège,
Saint-Louis, l'UMons et l'UNamur
proposent donc dès septembre le
premier master en I( études de
genre Il, en un an. Le tronc commun
a été spécialement créé pour et
sera dispensé au Palais des acadé-
mies, à Bruxelles, Les étudiants
doivent ensuite choisir des cours à
option dans divers domaines,

Ainsi on y abordera des thèmes
comme « enfance et familles »,
« égalité et discriminations Il,

« corps et sexualités ll, « religions et
cultures », « arts et lettres Il, I( di-
versité culturelle et mondialisa-
tion ", « éducation et socialisation II

ou « travail et emploi 11. C'est que ce
programme a vocation à former
« des experl(e)s sur les questions
liées au genre, à J'égalité des sexes et
des sexualités dans tous les secteurs
et qui participe ainsi à la lutte contre
les discriminations »,
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